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La Picardie des châteaux a amorcé depuis un an 
un changement de cap en voulant être toujours 
plus proche des problématiques du territoire.  
Comment se caractérise-t’il au quotidien ?

‘‘ Pour être en phase avec le territoire et pour répondre aux 
attentes, fortes et multiples, notre communauté de communes 
veut être utile.

Utile aux 36 communes qui la composent. Le FACIL (Fonds 
d’Accompagnement Communautaire à l’Investissement 
Local), récemment créé, permet de soutenir financièrement 
les projets communaux. La montée en puissance de la 
mutualisation (prêt de matériels, achats groupés ..) optimise 
déjà la mobilisation des finances locales. Les chantiers 
d’insertion proposeront prochainement un programme de 
rénovation du petit patrimoine communal et l’achat à prix 
coûtant de mobilier et d’équipement en bois.

Utile aux acteurs locaux, à commencer par le monde 
économique qui contribue au maintien ou à la création 
d’emplois. C’est pourquoi, durant l’année écoulée, la Picardie 
des Châteaux a abondé les aides économiques d’urgence 
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GRAND ANGLE

PORTRAIT

Cultiver la proximité, persister dans le 
dialogue et poursuivre l’ensemble de nos 

actions dans le concret.

Vincent Morlet 
Président de la
Picardie des Châteaux

pour permettre à certaines entreprises du territoire de 
mieux affronter les impacts de la crise sanitaire. De même, 
au quotidien, grâce à un dispositif d’aides directes, nous 
accompagnons les entreprises en développement parce 
qu’elles renforcent le dynamisme économique dont notre 
territoire a besoin. 

Utile au milieu associatif qui innerve notre territoire. La 
Picardie des Châteaux porte deux manifestations majeures, 
les Automnales à Coucy-le-Château et la Fête du Livre à 
Merlieux-et-Fouquerolles, rendez-vous culturels toujours 
attendus du public et qui participent à la notoriété de notre 
territoire. Pour autant, elle soutient également les initiatives 
associatives qui assurent l’animation culturelle locale.

Utile pour nos habitants. Afin de répondre aux besoins des 
familles, la communauté de communes développe un large 
panel de services en direction de l’enfance et de la jeunesse, 
de 2 à 25 ans : multi-accueil, relais assistants maternels, 
accueil périscolaire, accueil de loisirs, Point Rencontre 
Jeunes, Point Information Jeunesse. Et elle mènera dans 
les prochains mois une réflexion visant à élargir l’offre de 
services à la population. 

Si être utile, est indispensable, le demeurer, l’est tout 
autant. C’est la raison pour laquelle, La Picardie des 
Châteaux a la volonté de rester enracinée au terrain, de 
cultiver la proximité, de persister dans le dialogue et de 
poursuivre l’ensemble de ses actions dans le concret.’’

18 ASSOCIATIONS
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GRAND ANGLE

Les sites d’accueil et d’animation intercommunaux, comme ici à l’Elival’ ( Anizy-le-Grand ) se préparent à accueillir 
plus d’une centaine d’enfants pendant sept semaines d’activités sur le thème  : « Les vacances d’été, c’est tout un art !»
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ECONOMIE

James Chatrieux revendique chacune des valeurs de la 
boulangerie artisanale, et notamment le travail d’équipe 

: ‘‘ La boulangerie artisanale, s’appuie nécessairement 
sur un collectif. Nos boulangers, pâtissiers, vendeuses et 
notre apprenti, participent chaque jour à la réussite de cette 
entreprise, qui crée de l’emploi, mais qui assure également 
une fonction de formation, avec pas moins de 40 apprentis 
accueillis, depuis que nous ayons repris, avec ma femme, 
l’activité il y a 27 ans.’’

Si la boulangerie Chatrieux innove et se réinvente au 
quotidien avec le souci de mettre avant des produits 
locaux et de saison qui composent ses pains spéciaux, 
pâtisseries et snacking, souvent avant-gardiste, elle se sait 
également l’héritière d’un savoir-faire et de traditions qui 
accompagnent la profession bien au-delà de sa fonction 
première. ‘‘ Pour ma part, être boulanger ne se limite pas 
à façonner du pain, nous avons un véritable rôle social 
à jouer. Notre tournée dans les villages en est la parfaite 
illustration. Elle existait déjà du temps de mon père, et tant 
que je serai en activité cette tournée continuera. Depuis 
l’arrêt de ce service par les autres boulangeries du secteur, 

cette tournée, désormais doublée par nécessité, représente 
avec le passage du facteur l’un des seuls liens pour 
certaines personnes isolées et les personnes âgées. Ce sont 
désormais onze communes qui sont reliées à la tournée, 
toujours plus sollicitée. D’autres mairies me demandent 
de l’élargir, mais ce n’est pas possible. Porter ce type 
de projet n’est pas neutre financièrement, il faut doubler 
la production, amortir des charges tel que le carburant, 
entretenir le véhicule... et les aides pour accompagner ce 
projet restent faibles. Des différents partenaires possibles, 
seule la Picardie des Châteaux avec le fonds de concours 
nous a soutenu pour une partie de l’acquisition du tout 
nouveau véhicule. Mais la satisfaction est ailleurs, ce 
service, ouvert sur la simple réservation téléphonique, 
renforce notre relation avec les clients et nous comble au 
quotidien par la reconnaissance et les marques d’attention 
que reçoit Sandrine, notre vendeuse lors de sa tournée 
qu’elle prépare méticuleusement pour commencer à livrer 
dès 6h30 du matin.’’

Boulangerie Chatrieux
F @Boulangerie.Chatrieux - Tél : 03 23 80 10 63

Maintenir la tournée et son lien social

Boulangerie Chatrieux
Une gamme de produits frais 

et authentiques à découvrir

‘‘Lait douceurs de vaches’’ 
Anizy-le-GRAND CHAMPS

J usqu’alors concentrés sur la production de lait provenant 
de leurs 80 vaches, pour lequel ils ont été primés pour sa 

qualité, Matthieu Pigeon (qui dirige cette exploitation avec 
son frère Bruno) et sa femme Marie-Pierre se sont lancés en 
début d’année dans la fabrication de produits laitiers.

Le projet est parti de Marie-Pierre qui était en quête 
de reconversion professionnelle : ‘‘ À l’origine, j’étais 
éducatrice spécialisée, donc bien loin de mon activité 
actuelle, mais j’avais le sentiment d’avoir fait le tour de mon 
métier. Au printemps 2020, l’idée de travailler les produits 
de la ferme s’est matérialisée et estimant que le marché était 
porteur, nous nous sommes lancés. Il a néanmoins fallu 
créer de toute pièce un laboratoire pour la fabrication des 
produits, une chambre de conservation, mais également 
que je me forme pendant de longues semaines à ce 
nouveau métier en lien avec la transformation des produits 
laitiers. » Une extension d’activité qui a amené beaucoup 
de questionnements comme le précise Matthieu Pigeon : 
‘‘C’est indéniablement un gros investissement, pour lequel 
l’aide du fond de concours intercommunal et l’appui de 
l’ARVD*, qui nous a accompagné sur les normes sanitaires, 
les plans du labo, ont été très bénéfiques. Nous avions aussi 

des doutes, c’est normal, sur l’accueil de nos produits sur 
les marchés.’’ Des doutes qui ont été levés dès les premiers 
jours comme le précise Marie-Pierre Pigeon: ‘‘ Pour notre 
premier marché, notre stock de 500 yaourts prévu 
pour le week-end a été vendu en quelques 
heures. Il a fallu en reproduire le soir 
même pour être présent sur le marché 
le lendemain. Depuis, nos clients 
en recherche d’authenticité et 
de fraîcheur découvrent notre 
gamme de yaourt aux fruits -13 
parfums - vendu à l’unité, nos 
beurres, nos fromages blancs et 
faisselle, et bientôt un fromage. 
Une production qui porte le nom 
de ‘‘Lait douceurs de vaches’’ et pour 
laquelle nous avons même créé un second 
emploi à mi-temps, pour accompagner son 
développement.’’
* Association Régionale des Vendeurs Directs de produits laitiers 
fermiers des Hauts-de-France

Lait douceurs de vaches
sur vos marchés à Coucy-le-Château - Trosly-Loire - Brancourt-en-Laonnois

Chauny ou directement à la ferme le samedi - Tél : 06 47 96 65 90 
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DOSSIER

Création d’un Fonds d’Accompagnement Communautaire à l’Investissement Local (FACIL)

Accompagner les communes dans leurs projets d’investissement

Désireuse d’apporter plus de services et 
d’accompagnement à ses communes membres, la 

Picardie des Châteaux a créé le Fonds d’Accompagnement 
Communautaire à l’Investissement Local (FACIL), 
mobilisable dès cette année et accessible pour une période 
de 6 ans.

Ce fonds, destiné à accompagner les projets 
d’investissement des 36 communes, bénéficiera d’une 
enveloppe globale annuelle de 180.000 €, soit 1 080 000 
€ sur l’ensemble du mandat. Chaque année, cette somme 
sera répartie pour chacune des communes sur une part fixe 
de 600 euros par commune et une part variable de 9 euros 
par habitant, avec la possibilité de reporter les fonds, non 
utilisés d’une année sur d’autres exercices dans la période 
2021-2026. 

Ce ‘‘coup de pouce’’ à l’investissement vise à soutenir les 
communes dans leurs projets de travaux ou d’acquisition 
de matériel. Un soutien financier qui est le bienvenu 
particulièrement pour les petites communes comme en 
témoigne Isabelle Herbulot, Maire de Bassoles-Aulers.

Vous êtes maire d’une des plus petite commune du territoire avec 
142 habitants,comment accueillez-vous cette aide financière ?

 ‘‘C’est une possibilité de financement complémentaire 
très appréciable. Malgré sa petite taille, la commune 
de Bassoles-Aulers dispose d’un programme 
d’investissement annuel qui couvre les travaux de 
réhabilitation de bâtiments communaux et de voirie. Des 
travaux d’entretien nécessaires et réguliers pour lesquels 
nous sollicitons les partenaires financiers que sont l’Etat et 

le Conseil Départemental de l’Aisne. À titre d’exemple, le 
projet de rénovation de la place de la mairie, comprenant 
l’aménagement d’une rampe d’accès pour les personnes 
à mobilité réduite, les travaux sur sa toiture et son 
assainissement, ont fait l’objet de subventions cumulées 
représentant  65% de l’opération. Nous avons utilisé le 
‘FACIL’ pour compléter dès cette première année ces 
investissements en cours.’’ 

ce fonds peut-il egalement vous permettre de porter de 
nouveaux projets ?
‘‘ Forcément, car les subventions vers lesquelles nous 
nous tournons imposent un certain nombre de règles 
concernant le type de travaux à réaliser et parfois même 
un montant minimum à engager. Pour une commune 
comme la nôtre, le ‘FACIL’ nous offre plus de souplesse 
pour financer des projets à la hauteur de nos besoins, qui 
ne pouvaient jusqu’alors pas être accompagnés. L’autre 
avantage de cette aide, c’est qu’elle peut être reportée sur 
plusieurs années, nous pourrions ainsi cumuler le montant 
alloué pour notre commune (1878 €/an) pour réaliser des 
investissements cette fois-ci de confort. Cette réflexion est 
encore à mener au sein du conseil municipal, mais certains 
projets de valorisation du patrimoine, ou d’équipements 
touristiques pourraient ainsi être envisagés à l’avenir.’’

Le ‘‘FACIL’’ en chiffres, 
les premiers projets soutenus :

Les premiers dossiers pour cette année 2021 portent 
sur l’acquisition d’un véhicule utilitaire (Royaucourt-
et-Chailvet : 2 895 €), les travaux d’entretien sur les 
sources et lavoirs (Bourguignon-sous-Montbavin : 
1 284 € ), l’acquisition d’une tondeuse autoportée 
(Anizy-le-Grand : 15 044 €), l’acquisition d’un 
tracteur (Urcel : 5 955€), l’acquisition de matériel 
technique (Prémontré : 1940 €), l’acquisition d’un 
tracteur (Guny : 4290 €), la réféction d’une toiture et 
de murs d’un bâtiment communal (Brancourt-en-
Laonnois : 7 098 €).
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Le repas 100% local s’invite à la table de la cantine. 
Accueil de loisirs intercommunal
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Servir des produits locaux et parfois bio à la cantine 
sans alourdir la note des repas pour les familles, si 

l’équation peut sembler difficile à résoudre, c’est pourtant 
le défi que l’accueil de loisirs intercommunal tente de 
relever ponctuellement lors de son service de restauration, 
pour le plaisir des enfants, mais également des acteurs 
locaux associés au projet.

Présent sur le temps de restauration des mercredis récréatifs 
(une fois par période), celui des vacances scolaires et 
l’ensemble des goûters des accueils périscolaires (une fois 
par semaine), le repas 100% local s’est progressivement fait 
une place à la table des cantines. Initié depuis l’été dernier, 
pour répondre à la baisse d’activité des producteurs locaux 
et des artisans des métiers de bouche (boucherie, traiteur, 
boulangerie…) contraint par la fermeture des restaurants 
et l’annulation des mariages, cette relation dépasse depuis 
le simple partenariat économique.

Avec la volonté de proposer des repas équilibrés en y 
associant une éducation au goût, la Picardie des Châteaux 
par le biais de son prestataire API, répond déjà au quotidien 
à ces exigences. Le repas 100% local renforce le projet 
de faire découvrir aux enfants les produits de terroir, leur 
préparation et leurs saveurs.

Si le pain, la viande et les produits laitiers sont livrés 
prêts à être consommés, les fruits et légumes le sont 
à l’état brut et peuvent nécessiter, pour l’occasion, un 
travail assez important en cuisine pour les agents de 
restauration (Magalie et Laeticia). Une tâche partagée par 
les enfants qui, encadrés par leurs animateurs, collaborent 
à la transformation des produits et sont amenés à titre 
d’exemple à préparer les pommes de terre du maraîcher de 
Royaucourt-et-Chailvet en de véritables potatoes fraiches.
Ce circuit court, qui induit bien évidemment la notion de 
produits de saison, est une invitation à une découverte 
gustative, voire visuelle, de certains fruits ou légumes 
méconnus qui interrogent les enfants, mais qui au final, 

rapprochent parfois certaines familles des producteurs.
Avec un coût à la charge de la collectivité deux fois plus 
élevé que le repas habituel, l’initiative qui concerne 
désormais une quinzaine d’acteurs locaux, est une réussite.

Cette démarche qualité est accompagnée au quotidien 
par une réflexion sur la gestion du tri et l’objectif 
à atteindre du ‘zéro déchet’, autre point fort du 
repas 100 % local qui limite les emballages 
plastiques pour laisser place aux cagettes de 
bois et au papier, recyclables. Un premier 
audit en mars dernier du CPIE, partenaire 
de ce projet, atteste déjà de l’engagement de 
la collectivité dans ce domaine (présence de 
fontaine à eau pour éviter l’achat de bouteilles 
plastiques, de composteurs...). Une démarche 
qui sera encore plus poussée dès le mois de 
septembre, où une pesée des aliments mis au rebut 
après le repas précisera les efforts à engager pour limiter 
encore plus le gaspillage alimentaire.

Les partenaires du repas 100% local déjà 
associés, pour leurs patisseries, leurs pains et leurs 
viennoiseries : les boulangeries d’Anizy-le-Grand 

(Chatrieux et Dubief), de Blérancourt (Frein), 
de Leuilly-sous-Coucy (Eloi), de Pinon 

(Lejeune) et d’Urcel (Au Fournil Des 
Rois); pour leurs viandes : le rôtisseur-
traiteur d’Urcel (la Poule au vert), les 
boucheries d’Urcel (Héliard) et celle 
de Carrefour express à Coucy-le-
Château, le traiteur de Pont-saint-
mard (Saveurs et Gourmandise); 
pour leurs fruits et légumes : le 

maraîcher de Royaucourt-et-Chailvet 
(Légumes des anciens vignobles), 

le Lycée agricole d’Aumont; pour ses 
produits laitiers : la Ferme de Champs 

(Lait douceurs de vaches); pour ses chips 
artisanales :  la Chips Française à Saint Aubin. 
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PORTRAITGaëtan
HORCHOLLE
A 21 ans, et déjà 7 ans formation, il continue de parfaire ses 
compétences pour réaliser son  projet professionnel en lien 
avec l’éco-conception événementielle.

Ebéniste, passionné par essence

Leuilly-sous-Coucy
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Très jeune déjà, cet univers de l’ébénisterie 
s’est révélé être une évidence ?

‘‘Oui, peut-être parce que j’ai toujours eu dans mon 
entourage des parents qui travaillaient de leurs mains, mon 
père mécanicien, ma grand-mère cuisinière... J’étais déjà 
attiré par les métiers manuels et mon stage de découverte en 
3ème (CTB - construction à ossature bois), puis la visite de 
l’atelier marqueterie d’une amie qui proposait un volet plus 
artistique du métier m’ont définitivement convaincu.’’

Où en es-tu dans ton parcours de formation ?
‘‘J’ai suivi un premier CAP ébénisterie, j’ai ensuite finalisé 
un Brevet des Métier d’Art, complété de deux années de 
spécialisations en marqueterie et tournage sur bois, et depuis 
cette année, je prépare sur trois ans le Diplôme National des 
Métiers d’Art et du Design, l’équivalent d’une licence.’’ 

Que t’ont apportées ces différentes formations ?
‘‘Les CAP apportent les connaissances de base en lien avec 
les outils, les essences de bois et les techniques, le BMA, 
aborde en plus la réflexion autour de la conception. Le 
DNMADE lui, pousse les éleves à trouver leur voie entre les 
différents débouchés professionnels offerts dans ces métiers 
du bois : soit le travail traditionnel autour de la réalisation 
d’ouvrages en petites séries dans le cadre d’une ébénisterie 
ou une approche orientée vers le design et la conception 
de pièce d’exception avec comme finalité de création de sa 
propre entreprise.’’

C’est un métier qui semble bien plus passionnant et plus 
moderne qu’on ne le pense ?
‘‘C’est certain, on imagine toujours l’artisan ébéniste dans 

un atelier obscur, avec seulement quelques outils, mais la 
réalité de terrain est tout autre. C’est un métier qui intègre 
les nouvelles technologies et les nouveaux matériaux. 
C’est également un métier qui nécessite de réfléchir sur 
l’environnement et l’histoire d’un lieu pour mieux réaliser 
un mobilier et prendre en compte son agencement et son 
intégration.’’ 

Peux-tu préciser ?
‘‘Mon projet de stage, cette année, m’a amené par exemple à 
réaliser un présentoir chez un artisan torréfacteur. Le projet 
finalisé, qui présentait symboliquement la transformation du 
grain de café jusqu’à son aspect torréfié, a nécessité une large 
réflexion sur la qualité des bois à utiliser pour être en accord 
avec le lieu, sur la technologie à utiliser ( ici en commande 
numérique 3D ), sur la compatibilité d’être directement 
au contact de produits alimentaires, tout en respectant une 
démarche écologique : limitation ou réutilisation des chutes, 
sélection de bois local. Un morceau de noyer provenait 
même de mon propre jardin ! ’’

Quel est ton projet professionnel sitôt la fin de tes études  ?
‘‘J’aimerais allier cette passion du bois avec une autre passion 
qui est l’événementiel. Je suis déjà bénévole-organisateur 
dans le cadre de deux manifestations locales, le Beguee 
Fest et les Vers Solidaires pour lesquels je travaille sur 
l’identité graphique, la création d’arche d’entrée, de décors, 
de supports de communication et d’espaces de confort pour 
le public... Mon projet professionnel serait, pourquoi pas, 
de créer mon entreprise et pouvoir mêler ces dimensions de 
création autour du bois, de festivité tout en valorisant une 
démarche écoresponsable.’’  



14

Une beauté naturelle qui coule de source
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Bourguignon-sous-MontbavinSelens
Hôtel d’entreprises, MAM, City stade...

le village renforce son attractivité 

A mi-chemin entre les deux agglomérations de Soissons 
et de Noyon, la commune de Selens impulse, depuis 

quelques mois, une dynamique particulière.
Tout en s’attelant à la gestion quotidienne de dossiers aussi 
multiples qu’urgents, visant à restaurer la mairie ou encore 
rénover son église, la commune s’est également lancée dans 
la programmation de projets d’envergure qui changeront 
sans nulle doute, dès les prochaines années, son visage et 
son attractivité, comme le précise Frédéric Kaminski, son 
nouveau maire  : ‘‘ L’un des premiers projets innovants 
pour une commune de 250 habitants est la création d’un 
hôtel d’entreprise. Le projet s’est concrétisé lors de la 
restauration de la mairie, nécessaire pour encore mieux 
accueillir nos administrés, qui présentait à son étage une 
surface permettant d’y aménager de nombreux bureaux. Une 
première société, ASSIP, spécialisée en ingénierie et études 
techniques, bénéficie déjà de ces locaux et des exonérations 
d’impôts, liées au dispositif, pendant cinq ans du fait de 
notre implantation en Zone de Revitalisation Rurale. Autre 
sujet qui nous tient à cœur, la sécurité du village. Face 
aux ruissellements de la vallée, qui, lors des fortes pluies, 
occasionnent des inondations, la commune a décidé de 

réviser son PPRI, plan de prévention des risques inondation, 
et étudie avec le soutien de la Picardie des Châteaux la 
réalisation de digues afin de protéger le village. Un aspect 
environnemental important qui accompagne notre réflexion 
concernant le patrimoine immobilier de la commune. 
Notre village dispose en effet d’une vingtaine de maisons à 
réhabiliter, notre souhait serait de revitaliser la commune, en 
créant les conditions d’accueil et de maintien dans le village de 
jeunes qui s’installent, séduits par sa situation géographique, 
parfois par opportunité immobilière, mais qui ne restent 
pas toujours par la suite.’’ Julian Angot, premier adjoint au 
maire abonde dans ce sens : ‘‘C’est l’objectif de notre future 
Maison d’Assistants Maternels qui trouvera sa place dans les 
locaux de l’ancienne école et qui pourra recevoir dès la fin de 
l’année, une douzaine d’enfants accueillis par trois assistants 
maternels. Un city stade viendra enfin compléter dans les 
prochains mois cette offre de service à destination de nos 
habitants, nos associations et les élèves de notre groupement 
scolaire en lien avec St Aubin et St Paul-aux-Bois.’’ 
Autant de projets qui mettront en lumière la commune 
qui ambitionne, comme un symbole, de renouer avec les 
festivités du 15 août et son feu d’artifice tiré le samedi 14.

Village pittoresque, Bourguignon-sous-Montbavin 
est le témoin d’une histoire et d’un art de vivre que 

ses habitants cultivent au quotidien. Si toutes traces de la 
vigne ont aujourd’hui disparu, ses nombreux vendangeoirs 
attestent d’une époque prospère où la production de son 
vin, servi lors du sacre de Charles X à Reims, faisait alors 
sa renommée. Ses petites rues, invitant à la promenade, 
pourraient vous conter les présences jadis, de l’écrivaine 
Mme la Baronne de Cuzey, du Général d’Emprire, 
Gondallier De Tugny, qui fût en son temps l’édile de la 
commune et bien sûr des frères Le Nain, illustres peintres 
dont l’une des places porte désormais le nom.

Caché au sein d’une couronne boisée, le village calme et 
paisible se découvre de manière imprévue, accompagné par 
le son des différents points d’eau qui jalonnent la commune 
et qui relient historiquement et affectivement ses habitants. 
Car depuis plus de cent ans, le lavoir et les trois fontaines, 
aux têtes de Cygne, de Lion et de Bélier, alimentent les 
besoins en eau, mais également les inquiétudes des 
villageois, comme en avril dernier lorsque ces derniers 
furent temporairement asséchés, nécessitant jusqu’à 

l’intervention d’un plongeur pour assister l’entreprise 
chargée de leur remise en fonctionnement.
Prisés des randonneurs, ses différents chemins et 
sentiers vous inviteront à découvrir et à explorer le cadre 
environnemental remarquable et préservé d’un site aux 
richesses insoupçonnées. Avec plus de 40 
espèces d’arbres et arbustes recencés, sa 
forêt accueille à sa lisière de nombreuses 
variétés d’orchidées sauvages aux 
mille couleurs.
(ci-contre une ‘Orchidée Abeille’)
Des atouts patrimoniaux et 
naturels que la commune souhaite 
faire découvrir et partager lors 
de ses ‘‘Rencontres villageoises’’ 
qu’elle organise dès ce mois de juin 
et durant lesquelles seront proposées 
des expositions et des rencontres avec 
des guides conférenciers.
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Aux petits soins pour ses habitants
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Coucy-le-Château-Auffrique

Namusandit etur? Erum 
vendigendio. Lor minvelist 
et enimporporis as nobi

Des projets à la croisée des chemins
Brancourt-en-Laonnois

Situé au cœur du territoire, sur les axes reliant le centre 
bourg Anizy-Pinon à Coucy-le-Château et Prémontré, la 

commune de Brancourt-en-Laonnois est un lieu très passant, 
mais également très vivant au regard de la multitude de 
nouveaux projets soutenus par la commune.
Des projets déjà en cours de réalisation ou émergeants, 
auxquels sont attachés les villageois et la Maire, Marie-
Laure Rouyer : ‘‘Occupant une place centrale dans la 
commune, notre école, en regroupement avec Bassoles-
Aulers et Prémontré, fait l’objet de nombreux travaux de 
sécurisation et de confort. Elle représente un marqueur 
de lien social très fort, attendu par toutes les familles qui 
apprécient l’ensemble des services qui y sont associés, 
tels que la restauration scolaire et l’accueil périscolaire 
mis en place par la Picardie des Châteaux. Un lien social 
indispensable pour le village que nous avons renforcé en 
proposant, depuis septembre, un marché mensuel qui 
accueille des producteurs essentiellement locaux. Grâce à 
cette douzaine d’étals qui s’installent sur la place, non loin 
de notre pizzéria ‘Les Délices d’Antoine’, nous recréons 
chaque troisième vendredi du mois, les conditions d’un 
centre de village très dynamique.’’ Un cœur de village, 
dont l’église fait également l’objet de toutes les attentions, 

par le biais d’un grand projet de réhabilitation porté par 
la commune. ‘‘ Peu de gens le savent, mais notre église 
reconstruite entre deux guerres, a la spécificité, rare pour 
le département, d’être de style Art déco. Si elle accueille 
encore certaines cérémonies religieuses, nous souhaiterions 
l’ouvrir à de nouvelles fonctions : expositions, concerts... et 
lui offrir une plus grande visibilité. Une levée de fonds sera 
bientôt lancée pour sa rénovation afin de lui redonner l’éclat 
identique à ses vitraux, qui éclairés, attirent l’œil de tous les 
visiteurs.’’ 
Comme pour éviter de passer notre chemin, Brancourt-en-
Laonnois, qui revendique enfin, son cadre naturel et boisé, 
a depuis peu engagé une démarche pour les cartographier. 
Avec le soutien de l’association ‘Chemins du Nord Pas 
de Calais-Picardie’, ce sont de nombreuses ruelles et 
sentes qui relient les différents quartiers, conduisent vers 
une propriété privée ou amorcent un sentier pédestre que 
la commune redécouvre et se réapproprie pour mieux les 
entretenir. S’ils venaient à être signalés à l’avenir par leurs 
noms parfois étonnants, ne soyez pas surpris, lors d’une 
prochaine balade, de vous retrouver sur le chemin de 
« l’Arbre d’Andouille » témoignant d’un passé lointain où 
le charcutier d’alors faisait sécher celles-ci sur les branches 
d’un chêne depuis disparu.  

L initiative est notable et remarquable, car l’établissement 
de santé qui vient d’ouvrir ses portes sur la commune 

de Coucy-le-Château il y a quelques semaines, est tout 
simplement unique en son genre dans le département. Un 
projet initié par l’équipe municipale précédente comme 
le précise la Maire, Sophie Boutroy : ‘‘Pour faire face au 
futur départ à la retraite de nos médecins généralistes, 
la commune a entamé dès 2016 une réflexion sur leur 
remplacement, motivée par l’absence de candidats déclarés 
à la reprise de la patientèle. Le Conseil municipal, dont 
j’étais alors adjointe, dirigé par Jean-Claude Dumont, et 
la commission ‘santé’ mobilisée autour de Mme Jeannin, 
en qualité d’ancienne pharmacienne du village, ont décidé 
de palier à cette situation potentielle de désert médical par 
l’embauche de médecins généralistes, au statut de salariés 
donc, pratiquant dans le cadre d’un Centre Municipal de 
Santé. Après nous être rendus dans l’Yonne, pour visiter un 
équipement similaire, nous avons entammé les démarches 
pour mener à bien ce projet. Plusieurs années ont été 
nécessaires avant de le voir, aujourd’hui, se concrétiser’’.
Un véritable projet de développement de territoire pour lequel 
Sophie Boutroy ne cache pas les difficultés et les obstacles 
auxquels la mairie a été confrontée : ‘‘ Il a fallu mener de 

front les problématiques liées aux études et aux travaux 
conséquents, afin de répondre aux normes d’accessibilité et 
d’accueil, la situation sanitaire qui nous a fortement retardé, 
et enfin régler toutes les démarches administratives 
liées au recrutement de nos deux médecins 
généralistes, le Dr.Fraignac (photo ci-contre) 
et la Dr.Pesut. Rien n’a été simple, mais 
le résultat final nous conforte dans 
notre choix, celui d’offrir un accès 
aux soins le plus large possible à 
destination d’une population qui va 
bien au-delà de la commune. Car 
ce centre de santé, dont la gestion 
administrative est également prise en 
charge par la mairie avec l’emploi d’une 
secrétaire médicale, est accompagné d’un 
Pôle de santé qui regroupe tout un panel de 
services. Ouvert par le biais de la location, cette 
fois-ci, la présence de particiens de santé et de bien être, tout 
aussi appréciée (kinésithérapeute, sage-femme, infirmières, 
ostéopathes, psychologue, sophrologue, naturopathe, 
diététicienne, pédicure-podologue) apporte de la cohérence 
à l’ensemble du projet’’.
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Au coeur de l’histoire et du présent 
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La culture au service du patrimoine
Blérancourt TourismeLes Amis de l’Eglise Saint-Julien

BLéRANCOURTRoyaucourt-et-Chailvet

La Picardie des Châteaux dispose d’un patrimoine d’une 
incroyable richesse et diversité. Lavoirs, fontaines, 

églises, fortifications... s’ils font la beauté de nos villages 
et la fierté de ses habitants, l’action du temps, des guerres 

successives ont fragilisé certains d’entre eux.
Ce constat sera à l’origine de la naissance en 

1972, de l’association. Bâtie il y a plus 
de 400 ans dans un écrin de verdure 

entre les communes de Royaucourt-
et-Chailvet et Bourguignon-sous-
Monbavin, l’église Saint-Julien, 
reconnue pour son architecture 
gothique et classée au monument 
historiques, menaçait alors de 
perdre son clocher. N’ayant que 

peu de moyens financiers, les deux 
communes ont eu recours à une 

association pour porter les aspects 
techniques et financiers de ce projet de 

rénovation. L’association culturelle et laïque, 
présidée par Régis de Buttet, accompagne depuis bientôt 50 
ans, les différents projets d’entretien et de valorisation d’un 

site qu’elle souhaite faire découvrir au plus grand nombre. 
Ses actions au quotidien, parfois invisibles, pour sécuriser 
l’église ou ses projets d’embellissement notables, telle 
que la pose de trois nouveaux vitraux achevés septembre 
dernier, ne sont possible qu’avec le concours financier de 
ses partenaires (Drac, Conseil Départemental de l’Aisne, 
fondations...) et les différents dons, souscriptions provenant 
d’entreprises, ou de bienfaiteurs, parfois éloignés. Avec 
l’objectif de faire vivre ce lieu culturel à part entière, la 
centaine de bénévoles met régulièrement en place de 
nombreux projets par le biais de grandes expositions (les 
vendangeoirs en 2019 et cette année le thème de ‘l’eau’, 
dont le concours photo proposera un volet participatif), 
mais également des concerts. Un premier récital de harpe 
en lien avec les vitraux récemment posés sera proposé dès 
le 10 juillet, un second à l’orgue cette fois-ci, le 24 juillet 
et enfin un récital de chant baroque le 25 septembre. Autant 
d’actions et d’événements à découvrir sur les différentes 
pages facebook, Instagram, web, par le biais desquelles 
l’association déploie tout son dynamisme et sa modernité.

Les  Amis de l’Eglise Saint-Julien de Royaucourt
        F @amisdestjulienderoyaucourt

Commune au passé historique, Blérancourt témoigne, 
par la présence de ses nombreux atouts patrimoniaux, 

toute la richesse qui fait l’histoire de France. Son église, ses 
musées (Maison Saint-Just et musée Franco Américain), 
son hôtel de ville, son baraquement ‘1920’... sont autant de 
symboles qui ont traversé le temps, du moyen âge jusqu’à 
la première guerre mondiale en passant par la révolution 
Francaise, et font aujourd’hui de la commune un acteur 
incontournable du tourisme local. 
Au coeur de cette histoire, l’association Blérancourt 
Tourisme, rebaptisée en mars dernier, jouxte l’hôtel de ville 
comme pour être encore plus au coeur des attentes et des 
préoccupations des visiteurs mais également des habitants, 
comme le souligne Gwendoline Grzegorski, responsable 
animation touristique et patrimoine : ‘‘Ouvert 6/7 jours, 
notre vocation reste axée sur l’information touristique et 
culturelle, mais avec la crise sanitaire, nos missions se sont 
élargies vers de nombreux services à la population telles 
que l’impression d’attestation, la distribution de masque 
pour population de la commune... des interactions qui, je le 
pense, seront durable dans le temp’’. Les mesures sanitaires 
progressivement levées, le personnel de l’association, 

autour de sa présidente Élisabeth Dieval, espère désormais 
retrouver son public lors de ses deux temps fort culturels 
à venir :  Le ‘Big Days’ les 3 et 4 juillet, qui célèbre Anne 
Morgan autour d’une grande fête communale et les Journées 
du Patrimoine les 18 et 19 septembre, lors desquelles 
de nombreuses visites guidées permettront de 
découvrir des lieux rendus gratuits d’accès, 
dont la cheminée de la Verrerie de 
Blérancourt qui fêtera son centenaire. 
Une édition 2021 qui proposera enfin, 
un concert événement du pianiste Jonas 
Vitaud qui interprétera Beethoven, dont  
les liens avec la révolution Française 
seront dévoilés lors de l’avant propos 
à la maison de Saint Just. Un lieu 
historique que l’association ouvrira 
également dès l’automne aux expositions 
temporaires d’artistes locaux, comme pour 
renforcer encore un peu plus les liens entre 
l’histoire et le présent.

Blérancourt Tourisme
www.ot-blerancourt.com  I F @blerancourttourisme  
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